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Prédication du 31 octobre 2021 

1 Pierre 2.4-9 
L’Église, un édifice spirituel avec une mission spirituelle 

 
 
Je vous propose de méditer ce passage de 1 Pierre qui a conduit notre louange, 
afin de le méditer ensemble. Nous aurons ensuite un temps de prière où chacun 
pourra s’exprimer.  
 
1 Pierre 2.4-9 
 
4 Approchez-vous du Seigneur (Jésus-Christ), la pierre vivante rejetée par les êtres 
humains, mais choisie et précieuse aux yeux de Dieu.  
5 Laissez-vous bâtir, vous aussi, comme des pierres vivantes, pour construire un 
temple spirituel. Vous y formerez une communauté de prêtres appartenant à 
Dieu, vous lui offrirez des sacrifices spirituels, qu'il accueillera avec bienveillance 
par Jésus Christ.  
6 Car il dit dans l'Écriture : 
« Voici que je place en Sion une pierre d'angle ; 
je l'ai choisie, elle est précieuse, 
et celui qui met sa foi en elle ne sera jamais déçu. » 
7 Cette pierre est d'une grande valeur pour vous, les croyants ; mais pour les 
incroyants, comme le dit l'Écriture : 
« La pierre que les bâtisseurs ont rejetée 
est devenue la pierre d'angle. » 
8 Et ailleurs, il est dit encore : 
« C'est une pierre qui fait trébucher, 
un rocher qui fait tomber. » 
Ces personnes trébuchent parce qu'elles refusent d'obéir à la parole de Dieu, et 
c'est ce qui devait leur arriver. 
9 Mais vous, vous êtes la lignée choisie, la communauté royale de prêtres, la 
nation qui appartient à Dieu, le peuple qu'il a fait sien. Il vous a appelés à passer de 
l'obscurité à son admirable lumière, afin que vous alliez annoncer ses œuvres 
magnifiques.  
10 Autrefois, vous n'étiez pas un peuple, maintenant vous êtes peuple de Dieu ; 
autrefois, vous étiez privés de bonté, mais maintenant la bonté de Dieu vous a été 
accordée. 
 
Si vous regardez autour de vous… Ces glorieuses affirmations paraissent bien loin 
des choses bien ordinaires que nous voyons ce matin, n’est-ce pas ?  
 
Et pourtant…  par diverses images issues de l’Ancien Testament, Pierre nous dit ici 
qu’au-delà des apparences, l’Église est fondamentalement une construction 
spirituelle dont Dieu est l’architecte et le maçon.  
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L’Église, un édifice spirituel 
 
 
Oui, Dieu réunit dans l’Église, ceux qui croient au Christ forment un édifice 
spirituel, le nouveau Temple de Dieu qui habite en eux par son Esprit.  
 
Voilà ce qu’est l’Église, aux yeux de Dieu.  
 
Alors oui, ça ne saute pas aux yeux, il faut bien le dire !  
C’est pourquoi nous avons besoin de cette révélation plus vaste donnée ici, pour 
poser un regard juste sur les choses.   
Nous avons besoin du regard de la foi pour discerner, dans nos réalités 
matérielles et humaines, cette œuvre de Dieu dont elles sont le support.  
Il nous faut nous rappeler que l’Église ce n’est pas seulement le bâtiment qu’on 
connait, pas seulement le culte du dimanche avec ses codes et ses habitudes… Ce 
n’est pas seulement la vie d’Église, les relations… 
 
C’est bien un défi de croire cela… Nous ressemblons davantage à un amas de 
cailloux chaotique qu’à un bel édifice. Pourtant Dieu est en train de faire de 
nous son temple, , et il nous appelle à participer à cela, de toutes nos forces.  
 
Le croyons-nous ?  
 

Une communauté spirituelle, composée de « pierres vivantes ». 
 
Nous voilà invités notamment à « nous laisser bâtir comme des pierres vivantes ». 
Qu’est-ce que ça veut dire ?  
Pierre utilise ce bel oxymore pour souligner une continuité : en mettant notre foi 
en Jésus-Christ, la pierre de fondation annoncée par les prophètes, la pierre 
vivante ressuscitée, nous devenons à notre tour des pierres vivantes, un matériau 
disponible pour Dieu.  
 
C’est encore quelque chose que Dieu fait, en nous et par nous.  
 
C’est important parce que cela nous rappelle que l’Église, parce qu’elle est un 
ouvrage spirituel, ne peut être construite qu’avec des matériaux spirituels – des 
hommes et des femmes ordinaires, mais des hommes et des femmes de foi. Des 
personnes qui persévèrent dans la foi, et qui permettent à l’Esprit de Dieu de les 
travailler,  

de les remettre en question pour les transformer peu à peu,  
et les conduire, pas à pas.  

 
Sommes-nous des femmes et des hommes de foi ?  
 
Oui, l’Église ne peut être constuite qu’avec des « pierres vivantes » imparfaites, 
mais sincèrement attachées à Christ. Voilà qui explique pourquoi, dans nos 
Églises Libres, il est nécessaire de confesser publiquement une foi personnelle en 
Jésus pour devenir membre de l’association cultuelle. Si l’Esprit de Dieu n’habite 
pas en nous, nous ne pouvons participer de façon ajustée à la construction de 
cet édifice spirituel qu’est l’Église.  
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Il est facile de perdre cela de vue notamment quand on est tombé dans la 
marmite chrétienne depuis tout petit. On peut penser que le temps qu’on a passé 
sur les bancs d’une assemblée, la famille où on a grandi, nos connaissances 
bibliques… le nombre de choses qu’on a fait pour une communauté… voire nos 
qualités personnelles nous donnent de fait ou de droit une certaine place dans 
l’Église.  
 
Mais ce n’est pas le cas.  
L’appartenance à l’Église dépend de notre engagement de foi personnel, de 
notre réponse de foi à la grâce de Dieu manifestée en Jésus-Christ.  
 
C’est le fait d’être liés par la foi à la pierre vivante du Christ qui nous intègre dans 
cette communauté qu’est l’Église, comme le dit le v.5.  
Avec comme conséquence un lien direct entre notre croissance dans la foi et 
notre implication concrète dans les relations d’Église avec les autres chrétiens. Car 
ces relations sont un des principaux instruments que Dieu utilise pour nous tailler, 
nous sculpter – dans le contact les uns avec les autres !  
 
Perdre de vue cet aspect fondamentalement communautaire de la foi, c’est 
risquer de perdre notre vitalité de pierre dans l’édifice de Dieu.  
 
Ainsi, j’ai lu cette semaine dans La Croix une étude sur la baisse de fréquentation 
des messes dans l’Église catholique depuis le Co-Vid : 30% en moyenne… 
beaucoup de catholiques ont découvert les messes en ligne et s’en contentent. 
L’article partageait cette leçon, tirée par certains prêtres : « c’est sans doute que 
nous avons perdu de vue l’aspect communautaire de l’Église ». L’importance des 
relations fraternelles, du souci les uns pour les autres, de l’engagement commun… 
 
De fait, suivre des enseignements à distance est une bonne chose, bien sûr, mais 
ce n’est pas encore vivre pleinement l’Église : être une « pierre vivante » implique 
aussi d’être présent et impliqué concrètement pour servir le Christ avec les 
autres.  
 
Bien sûr, on peut me répondre que cette présence est d’abord un engagement 
du cœur, et certains frères et sœurs que leur santé tient éloignés de nos 
rassemblements n’en sont pas moins présents par leurs SMS et leurs coups de 
fils, par leurs prières pour les uns et les autres (une pensée ici pour nos ainés qui 
soutienne le travail de l’Eglise dans la prière !).  
Mais si rien de déterminant ne nous en empêche – notre présence active dans la 
vie spirituelle de la communauté est nécessaire non pas pour remplir des 
bancs mais pour apporter aux autres qui va les aider à grandir dans leur foi.  
C’est ce qui fait que les absents manquent, vraiment !   
 

Verset 8 
 
La question nous est posée, à chacun : suis-je une pierre vivante ?  
Avons-nous mis notre foi en Jésus-Christ ?  
 
N’attendons pas pour lui ouvrir votre vie, lui accorder votre confiance.  
« Celui qui met sa foi en (lui) ne sera jamais déçu ». N’attendez pas. Demandez son 
aide, et il vous conduira, se révélera à vous. 
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Une mission spirituelle 
 
En partageant cette vision de l’Église, Pierre ne cherche pas à exclure quiconque, 
mais au contraire à inviter chacun à rejoindre l’Église, pour entrer dans la 
dynamique de l’amour de Dieu. Car c’est bien cette dynamique d’amour et de 
grâce qui porte l’Église, cette dynamique décrite ici tout au long du passage : 
Dieu a fait de nous son peuple, son temple, des « prêtres » à son service, acquis au 
prix de la vie de Christ, et nous invite à croire en lui afin « d’annoncer les hauts faits 
de celui qui nous a appelés des ténèbres à son étonnante lumière ».  
Annoncer les « hauts faits », les grandes choses que Dieu a faite – et en premier 
lieu, de l’Évangile – c’est ce que l’on appelle la « mission ». Elle est donc le but de 
l’Église, ce pourquoi nous avons été appelés et rassemblés par Dieu : afin que les 
paroles que nous prononçons et les actes que nous posons soient comme des 
« sacrifices spirituels », c’est-à-dire des actes qui plaisent Dieu et lui rendent gloire 
en reflétant son amour et sa grâce.  
 
La mission est le but de l’Église : voilà encore quelque chose que l’on a vite 
tendance à oublier.  
Parce que notre tendance est de nous centrer sur nous-mêmes, nos besoins, nos 
habitudes… Alors que l’Église n’est pas un club créé pour le bénéfice de ses 
membres : elle est là pour le bien de ceux qui n’en font pas encore partie !  
 
Parce que nous nous laissons absorber par les affaires courantes et les 
préoccupations matérielles. Il faut payer les charges, il faut entretenir les locaux, 
organiser les choses… c’est vrai, tout cela demande à être traité avec sérieux. Mais 
ce n’est pas une fin en soi.  
 
La loi française, qui impose aux Églises un cadre associatif (loi 1905) avec AG, 
bureau, etc… dont le fonctionnement ne correspond que très partiellement au 
cadre donné par la Bible pour l’Église, nous incite aussi à penser qu’être membre 
d’Église c’est comme être membre de n’importe quelle autre association – 
jusqu’à perdre de vue là aussi notre mission spirituelle.  
Mais pouvoir voter et prendre des décisions ne fait pas de nous les bâtisseurs de 
l’Église. Notre part, dans la construction, est d’abord de nous laisser construire, 
personnellement, par le Christ, et de témoigner de l’Evangile.  
Voilà ce qui doit orienter toutes nos réflexions, nos décisions et nos actions en 
Église.  
 
Donc être de bons gestionnaires, oui, mais pas sans être missionnaires !  
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Ainsi, que tout ce que nous faisons lorsque nous sommes rassemblés contribue à 
« proclamer les œuvres magnifiques » du Seigneur !  
 
Servir Dieu par reconnaissance, lui plaire, lui rendre gloire… Est-ce notre 
motivation quand nous nous engageons dans un service ? Quand nous 
prenons la parole dans l’Église, que ce soit dans les discussions privées ou 
dans les réunions communes ?  
Est-ce que nous cherchons à construire l’Église spirituellement – ou nos 
motivations sont-elles simplement humaines, personnelles ?  
 
J’ai été membre d’une Église qui avait hérité d’une grosse somme. C’était une 
belle église, où nous sentions bien. Un couple lui avait légué ses biens pour 
l’annonce de l’Évangile. C’était la condition : que cet argent serve à annoncer la 
grâce de Dieu.  
Pourtant le petit pactole dormait sur le compte de l’Église depuis des années.  
Et à chaque AG, tout ce monde se félicitait d’avoir ce petit matelas, bien 
rassurant… 
Mais les matelas, c’est fait pour dormir ! Ne faisons pas la même erreur.  
 
Au contraire, la conscience de ce que Dieu a fait pour nous doit nous garder 
éveillés :  
 
« Autrefois, vous n'étiez pas un peuple, maintenant vous êtes peuple de Dieu ; 
autrefois, vous étiez privés de bonté, mais maintenant la bonté de Dieu vous a été 
accordée ». 
 
 
Chers amis, restons éveillés pour partager, ensemble, la Bonne Nouvelle de 
Jésus-Christ, la seule véritable pierre de fondation.  
 
Ne nous laissons pas détourner de cette mission spirituelle que Dieu nous 
demande de remplir ensemble.  
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On dit qu’investir dans la pierre, c’est le meilleur des investissements… mais 
ne nous trompons pas de pierre !  
 
Amen  
 
Sylvain Guiton 


